
Etude à 3 
 

 
Amis, 
 
Bien sûr, je suis d’accord avec la proposition de Michelle concernant « l’étude à 3 » (2). En 
combinant A et C, les meilleures conditions seront réunies pour parler « au fond » du 
mouvement relationnel. 
Pour le B, je n’en vois guère l’intérêt. Au moins pour moi, cela n’a rien à voir avec ce dont je 
parle. Mais c’est une vue particulière et j’attends de mieux savoir ce qu’on peut en tirer. 
Ce que nous dit Michelle (1) du travail fait par une eutoniste auprès d’une personne ayant 
besoin d’aide montre que cette eutoniste a su adapter son savoir à la particularité du problème 
qui lui était posé, ce qui, à mon sens, est bien plus important que de reproduire la leçon- type. 
Je rêve de la présentation, par un élève, d’un mémoire sur la préparation d’un groupe de 
parachutistes de figures…… 
 
Cela dit, si je m’adresse à vous, groupe réduit, plutôt qu’au « Groupe de Villedieu en entier, 
c’est que ce qui suit, sans être le moins du monde secret, ne me paraît pas devoir (encore ?)    
– question d’opportunité – être communiqué, sous cette forme, à l’ensemble du groupe. 
 
Il y a longtemps que j’avais l’intention de m’attaquer à ce sujet du mouvement relationnel (on 
peut trouver d’autres appellations). En fait, depuis l’Arbresle et la série d’examens où figurait 
cette épreuve. 
Encore une fois, je ne comprenais pas. Au moins deux points me rendaient perplexe : 

- La première question, c’était : comment des évolutions préparées peuvent- elles donner 
une idée de la souplesse, de la malléabilité, de l’adaptation constante d’une relation sensible ? 
En quoi est- ce différent, sur ce point, d’un spectacle de majorettes ? 

 -Les prestations étaient filmées. Il en résultait de curieuses interprétations de l’image, 
que l’on considérait comme un témoignage certain. 

 
A l’époque, je n’ai pas dit grand’chose. Il y avait un consensus et ça fonctionnait plutôt bien. 
Mais la principale raison, c’est que, vis- à- vis de l’eutonie, j’étais dans une période de transition 
et d’incertitude. J’essayais de revenir davantage au sensible, ce qui est simple à énoncer mais 
rencontre plus d’un obstacle quand on a pris la fâcheuse habitude, en présence d’une difficulté 
pour retrouver les principes de l’eutonie, de la contourner ou la remplacer par une construction 
intellectuelle. Pouacre ! En un mot, j’avais l’impression de retrouver dans ce que je voyais une 
bonne partie de ce qu’en moi je combattais.  
Ensuite, lorsque de nouveaux candidats se sont présentés, il fallait se contenter, pour toutes 
sortes de raisons que vous connaissez, de quelque chose de minimaliste, qui ne relance pas 
des controverses….. 
Maintenant, nous avons en perspective de nouveaux examens. Mais pas dans l’immédiat. Je 
crois qu’il faut profiter de cette période où nous ne sommes pas dans l’urgence pour 
approfondir les objectifs de l’ensemble formation- certification. 
 
   René       
                                   13  juin 2009 
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